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sse a pris, aujourd'hui, une écoles ménagères et les premières

lières places dans l'ensei- écoles de domestiques, mais encore,
ménager. Elle a étendu cet

ment à toutes les classes de
té.
le splendide développement

Ls en Suisse, dans ces dix
s années l'enseignement mé-
cst dû aux initiatives pre-
le la Société d'Utilité publi-
femmes suisses.
tête de cette société se trou-

Villiger-Keller, présidente
3lus de io ans, véritable cré-

en menant, en faveur des écoles mé-
nagères une fructueuse campagne
d'opinion et en attirant sur ces uti-
les institutions l'attention des pou-
voirs publics, et, finalement l'hon-

neur leur revient d'avoir déterminé

la promulgation du l'Arrêté fédéral

du 20 décembre 1i85 ; cet Arrêté est
comme la charte fondamentale de

l'organisation actuelle de l'enseigne-

ment ménager dans toute la Confédé-
ration suisse. Toutes les écoles pri-

inspiratrice du mouvement maires, secondaires, écoles complé-
.r des écoles ménagères. mentaires de filles, sont pourvues

c des écoles ménagères suis- d'un cours nager. Il y a méme un

ée à un précieux souvenir canton, celui de Fribourg qui a il,-

par Mme Villiger-Keller. En troduit le principe du 1'olgatin
mère de Mde Villiger, Mne de l'enseignement ménager Les éco-

vait à Wettingen, près de les ménagères, proprement ditsoIt

A.;govie) où son mari diri- été, el Suisse, conformément aux

école normale. Beaucoup désirs exprimés par lu Coseil Fédé

, de petites filles, venaient rai, heureusement adoptées aux bu-
rider l'aumône. Pour désha- soins des classes peu
s enfants de la mendicité, que ouvertes à toutes, es écoles ont

apprendre à gagner leur été faites spécia#enient pour les jeu-
Keller eut l'idée d'en réu- nes fils qui devront seules vor

vues-uns et de leur appren- à leur ménage. L'ensegnemet
re le ménage et la cuisine, donné dans res prorls est avant tout

les placer une fois leur édu-
Lénagère terminée. Elle fut
ns son entreprise par une

pratique, et tend à former de bo0- En outre, les jeunes filles doivent
nes ménagères, économes et tra- consigner sur des cahiers qu'elles
vailleuses. Toute connaissance qui garderont les leçons qui leur sont
leur serait superflue est bannie du inscrire les menus avec
programme: les élèves qui .sortent leur prix dl revient, et apprendre à
des écoles ménagères ne sauront tenir un livre du comptabilité do-
peut-être pas faire de fines broderies tu suffit de pénétrer dais
ou des festoms ouvragés, mais ellesun école ménagère suisse, pour se
sauront raccommoder et faire des rendre compte que les junes filles
reprises, elles sauront conument pre- y apprennent aussi toute ue me-

parer économiquement une cuisine thode du vie - Nous apprenons a
saine, et elles réaliseront le désir nos élèves, dit Coradi-Stahl, à
d'une des plus vaillantes apôtres de faire pui et gaient leur
l'enseignement ménager, Mde Cora- besogne". En vérité ces leçons pur-
di-Stahli: "Non-seulement nous vou- tn des fruits.
lons donner à la jeune fille un ensei- leut-être, comprendrait-ou mieux,
gnement théorique et pratique, mais
nous vou'ons lui faire comprendre sa dies ni

mission de ménagère, et par là lui maîtresses lanchisseuses qui peu-
donner l'amour des devoirs domnesti- vent donner cet enseignent. I'é-

Ainsi (Ille l'habitude (lu dé- -Jgd le leiçosu lur out de

femme du monde ; elle est dirigée

par une maîtresse-directrice et 2 ou
3 institutrices ménagères.

Les élèves (au minimum 12, au

maximnumii, 2 0, par cours), sont pré-

parées à la cuisine pratique par un

eniseignemfenit théorique qui com--
prend l'étude des principes d'alimien-

tatioi, la composition rationnelle
d'un menu, la manière de faire ses
achats, les procédés de chauffage,
l'ordre à entretenir dans la cuisine,
etc. Le matin, les élèves sont parta-
gées un 2 groupes. L'un s'occupu de

la préparation du repas du midi,
tan1di's que l'autfre est chargé du ser-
vic des chambres. Une leçon théori-
que est donnée à ce groupe d'élèves

sur les principes d'hygiène qui doi-
vent étre à la base de ces exercices

pratiques ut qui un sont la raison

d'être. Le repas de midi est servi

par les élèves à tour de rôle. Une

partie de l'après-iidi est conacrée
au travail de l'aiguille : reprisage

des bas, soins à donner aux vête-

ments, travaux simples de lingerie,

etc., etc. La lessive et le repassage

prennent 2 ou 3 journées par (juin-

zaile.


